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199. LE PUBLICAIN ZACHEE 
(Lc. 19:1-10) 

 
MATTHIEU, MARC LUC 

19 
1. Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville. 
2. Et voici, un homme riche, appelé Zachée, chef des 
publicains, cherchait à voir qui était Jésus ; 
3. mais il ne pouvait y parvenir à cause de la foule, car il était 
de petite taille. 
4. Il courut en avant, et monta sur un sycomore pour le voir, 
parce qu’il devait passer par là. 
5. Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui 
dit : Zachée, hâte-toi de descendre, car il faut que je demeure 
aujourd’hui dans ta maison. 
6. Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie. 
7. Voyant cela, tous murmuraient et disaient : Il est allé loger 
chez un homme pécheur. 
8. Mais Zachée, se tenant devant le Seigneur, lui dit : Voici, 
Seigneur, je donne aux pauvres la moitié de mes biens, et, si 
j’ai fait tort de quelque chose, je lui rends le quadruple. 
9. Jésus lui dit : Le salut est entré aujourd’hui dans cette 
maison, parce que celui-ci est aussi un fils d’Abraham. 
10. Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu. 

JEAN 

 
• Lc. 19:1 “Jésus, étant entré dans Jéricho, traversait la ville.” : 
Jésus ayant franchi le Jourdain pour quitter la Pérée, entre, après deux heures de marche, par la porte Nord 

dans la ville de “Jéricho” (= "bonne odeur"). Juste avant d'entrer, il a guéri un premier aveugle.  
Quand il quittera la ville le lendemain, il guérira un second aveugle, du nom de Bartimée, à la porte Sud-ouest, 

sur la route menant à Jérusalem (à 7 ou 8 heures de marche). 
 
Dans quelques jours (environ une semaine) aura lieu la  crucifixion annoncée plusieurs fois par Jésus, mais 

que les disciples ne conçoivent pas. La guérison spectaculaire d'un aveugle ne peut que les encourager dans leur 
optimisme. 

  
• Lc. 19:2 “Et voici, un homme riche, appelé Zachée, chef des publicains, cherchait à voir 

qui était Jésus ; …” : 
a) Les “publicains” étaient des collecteurs d'impôts et de taxes, travaillant pour le compte de l'autorité 

romaine ou d'Hérode. Ils étaient sous l'autorité de notables auxquels avait été vendue la charge de la collecte. Ce 
système de fermage  favorisait des abus, et les publicains étaient donc à la fois méprisés et détestés par la 
population. 

Les pharisiens et les scribes les considéraient comme des impies, souvent à juste titre. 
 
b) “Zachée” (en hébreu : "Zaccar" = “pur, justifié”) ayant le rang de “chef des publicains”, était un 

administrateur “riche”, dont la fortune venait en partie de sa lignée (ce qui lui avait permis d'occuper ce poste) et 
en partie de son activité lucrative de percepteur. 

• Les taxes de péage en ce lieu de passage rapportaient beaucoup (le baume de Galaad, une gomme 
extraite d'une résine, était cultivé en Pérée). 

• Il avait sans doute souvent abusé de son pouvoir, malgré la formule qu'il utilise plus loin : “SI j'ai fait 
tort” (v.8), et qui n'est qu'une manière pudique de reconnaître ses exactions. 

 
Si cet homme était méprisé par une grande partie de la population, la notoriété de sa famille et sa richesse lui 

assuraient un statut social enviable et la considération de toute une caste de notables qui le respectaient.  
 
c) La tunique de cet homme d'affaires compétent abritait une âme d'enfant comme celle de Matthieu-Lévi. 
Il a entendu parler des choses étranges qui accompagnaient Jésus de Nazareth, il en a parlé avec ses amis, et 

plusieurs ont sans doute manifesté leur scepticisme avec des railleries. 
Mais le souvenir des anciens récits bibliques entendus durant son enfance se sont réveillés en Zachée; et “il 

cherchait à voir qui était Jésus” : était-il un fou, un imposteur, un homme de Dieu, un prophète, ou même le 
Fils  de David comme certains le disaient ? 
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Ce que Zachée avait entendu rapporter sur la prédication de Jean-Baptiste non loin d'ici, et sur les duels entre 

Jésus et les pharisiens, sur l'attitude de Jésus envers les gens de mauvaise vie et les méprisés, ne pouvait 
qu'attiser sa curiosité et son intérêt. 

 
d) Il y a une grande différence entre le désir de Zachée de voir Jésus et celui d'Hérode ! 

Lc. 23:8 “Lorsque Hérode vit Jésus, il en eut une grande joie ; car depuis longtemps, il désirait le voir, 
à cause de ce qu'il avait entendu dire de lui, et il espérait qu'il le verrait faire quelque miracle.” 

 
Il y a aussi une différence entre voir Jésus, et voir ce qui est en lui : 

Jn. 12:20-21 “(20) Quelques Grecs, du nombre de ceux qui étaient montés pour adorer pendant la fête, 
(21) s'adressèrent à Philippe, de Bethsaïda en Galilée, et lui dirent avec instance : Seigneur, nous 
voudrions voir Jésus.” 

 
• Lc. 19:3 “… mais il ne pouvait y parvenir à cause de la foule, car il était de petite 

taille.” : 
En apprenant l'arrivée de Jésus, Zachée, partageant l'excitation générale, a abandonné aussitôt son activité et 

s'est dirigé vers la rue principale, et il n'était pas difficile de savoir où se trouvait Jésus : il suffisait d'entendre 
d'où venait le bruit d'une foule. 

Cette foule était nombreuse et grossissait : un aveugle venait d'être guéri à l'entrée de la ville. 
Pour Zachée, il était difficile de traverser cette foule, d'autant que certains n'aimaient pas les publicains ! Et 

de loin il était impossible à Zachée, à cause de sa “petite taille”, de voir ne serait-ce que le visage de ce Jésus. 
 
• Lc. 19:4 “Il courut en avant, et monta sur un sycomore pour le voir, parce qu’il devait passer par là.” : 
Pour Zachée, voir Jésus et s'en approcher était plus important que de voir passer Hérode ou Caïphe, ou Pilate. 
C'est ce sentiment impérieux qui le pousse à “courir en avant” et de devancer le cortège. Il a deviné le trajet 

suivi par Jésus (sans doute la rue principale). 
 
Le mot “sycomore” désignait une variété de figuier de plus de dix mètres de haut, aux feuilles ovales, souvent 

assez facile à escalader. Pour grimper, Zachée a dû retrouver les réflexes de son enfance. 
Mt. 18:3 “Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits 

enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux.” 
 

Cette posture mettait peut-être sa dignité en péril, mais peu lui importait. A cette époque de l'année, il ne 
pouvait pas compter sur le feuillage pour se dissimuler (les feuilles tombent en février). D'autres personnes se 
tenaient aux fenêtres et sur les terrasses, mais peut-être pas avec la même fraîcheur d'âme que Zachée. 

Zachée ne sait pas que c'est l'Esprit qui dirige ses pas. 
Il est “petit” aux yeux des hommes, et s’en est peut-être souvent affligé, mais il est déjà plus grand que la 

majorité des religieux de la ville. Un Arbre va même le faire monter jusqu’au ciel. 
 
• Lc. 19:5 “Lorsque Jésus fut arrivé à cet endroit, il leva les yeux et lui dit : Zachée, hâte-

toi de descendre, car il faut que je demeure aujourd’hui dans ta maison.” : 
a) En voyant Jésus s'arrêter soudain devant cet arbre, et “lever les yeux” dans une direction qui n'attirait 

pas l'attention, tous pourront comprendre, en y réfléchissant, que c'était Dieu qui lui avait demandé de s'arrêter en 
cet endroit précis, et qui lui avait révélé qu'un homme se tenait dans les branches. 

Jn. 5:19 “Jésus reprit donc la parole, et leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien 
faire de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait 
pareillement.” 

 
Dieu avait depuis longtemps préparé cet instant pour un de ses élus. Zachée est appelé au lieu et à l'heure 

prévus par l'Eternel. 
 
b) En s'entendant appeler par son nom, Zachée, instruit par les Ecritures, a su que Jésus était prophète, et il a 

accepté cette révélation confirmée. C'est ainsi que Jésus s'était fait connaître à Philippe, à la Samaritaine. 
Au début de son ministère, Jésus avait de même révélé le nom de Simon et le nom de son père : 
Jn. 1:42 “Et il le conduisit vers Jésus. Jésus, l'ayant regardé, dit : Tu es Simon, fils de Jonas ; tu seras 

appelé Céphas (ce qui signifie Pierre).” 
Jn. 1:47-49 “(47) Jésus, voyant venir à lui Nathanaël, dit de lui : Voici vraiment un Israélite, dans 

lequel il n'y a point de fraude. (48) D'où me connais-tu ? lui dit Nathanaël. Jésus lui répondit : Avant que 
Philippe t'appelât, quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu. (49) Nathanaël répondit et lui dit : Rabbi, tu 
es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israël.” 
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Jn. 4:17-19 “(17) La femme répondit : Je n'ai point de mari. Jésus lui dit : Tu as eu raison de dire : Je 

n'ai point de mari. (18) Car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n'est pas ton mari. En cela 
tu as dit vrai. (19) Seigneur, lui dit la femme, je vois que tu es prophète.” 

Jn. 2:25 “… il n'avait pas besoin qu'on lui rendît témoignage d'aucun homme ; car il savait lui-même 
ce qui était dans l'homme.” 

 
Cette capacité à connaître (sans doute par visions : les prophètes étaient aussi appelés des voyants, 1 Sam. 

9:9,18 ; 2 Sam. 24:11 ; 2 Rois 17:13 ; 1 Chr. 9:22, 21:9, 29:29 ; 2 Chr. 16:7 ; Es. 29:10, 30:10 ; Mic. 3:7) les choses 
secrètes des vies (les faits du passé, les noms, les sentiments) était une première caractéristique vérifiable du 
ministère prophétique. 

 
c) Jésus connaît son nom et son âme (et peut-être son adresse !). Il sait en outre quoi lui dire. Il sait déjà 

quelle sera sa réaction. 
En précisant qu'il “doit” loger chez Zachée, il indique que cette instruction ne vient pas de lui-même, mais du 

Dieu d'Israël, du Dieu de Moïse. 
Quand le salut se présente ainsi, il ne faut pas le laisser passer : c'est “aujourd'hui” ou (peut-être) jamais. 

Mais aucun élu ne manque l'appel. 
Héb. 3:7-11 “(7) C'est pourquoi, selon ce que dit le Saint Esprit : Aujourd'hui, si vous entendez sa 

voix, (8) n'endurcissez pas vos cœurs, comme lors de la révolte, le jour de la tentation dans le désert, (9) 
où vos pères me tentèrent, pour m'éprouver, et ils virent mes œuvres pendant quarante ans. (10) Aussi je 
fus irrité contre cette génération, et je dis : Ils ont toujours un cœur qui s'égare. Ils n'ont pas connu 
mes voies (ils n'ont pas voulu les embrasser). (11) Je jurai donc dans ma colère : Ils n'entreront pas dans 
mon repos !” 

 
Jésus était sur le point de quitter le figuier d'Israël. Il appelait les élus d'Israël à le suivre en dehors de la ville. 

Le salut sera désormais  dans les tentes méprisées. 
Des siècles auparavant, une prostituée de l'ancienne Jéricho avait hébergé les envoyés de Josué (le 

même nom que celui de Jésus en hébreu) : elle était ainsi devenue une ancêtre du roi David ! 
 
• Lc. 19:6 “Zachée se hâta de descendre, et le reçut avec joie.” : 
C'est la seule fois dans les Evangiles où Jésus s'invite chez un homme. 
C'est dans l'âme de Zachée que Jésus s'invite, et Zachée lui ouvre la porte. 
 
Zachée est instantanément convaincu, comme l'avaient été Pierre, Nathanaël, la Samaritaine. 
La foi est toujours l'acceptation d'une révélation confirmée (ici par 2 signes messianiques : la guérison d’un 

aveugle et un don de vision des âmes), sinon elle n’est qu’imagination ou superstition, ou religiosité. 
La révélation vient de Dieu, ici par un phénomène surnaturel scripturaire (parfois l'Esprit peut utiliser 

le simple spectacle de la nature, ou un verset biblique, ou une réflexion,  pour révéler la Vérité à une âme). 
Il appartient ensuite à l'homme de l'accepter et d'en tirer les conséquences pour sa vie. 

 
C'est un homme bouleversé qui “se hâte de descendre” : la foi en Jésus se traduit toujours d'une action, car la 

foi est un abandon sans réserve à la Vérité, et se détache du Mensonge. 
Cet homme n'aurait jamais espéré que l'Esprit de l'Eternel lui fasse l'honneur de s'approcher comme il l'avait 

fait en acceptant l'invitation d'Abraham (Gen. 18:1-5). 
Act. 16:15 “Lorsque Lydie eut été baptisée, avec sa famille, elle nous fit cette demande : Si vous me 

jugez fidèle au Seigneur, entrez dans ma maison, et demeurez-y. Et elle nous pressa par ses instances.” 
Act. 16:33-34 “(33) Le geôlier les prit avec lui, à cette heure même de la nuit, il lava leurs plaies, et 

aussitôt il fut baptisé, lui et tous les siens. (34) Les ayant conduits dans son logement, il leur servit à 
manger, et il se réjouit avec toute sa famille de ce qu'il avait cru en Dieu.” 

 
• Lc. 19:7 “Voyant cela, tous murmuraient et disaient : Il est allé loger chez un homme 

pécheur.” : 
En s'invitant ainsi chez Zachée, Jésus a dû scandaliser beaucoup d'habitants de la ville (“tous”) : 

• Jésus, un homme de Dieu, parlait sans y être obligé à un homme considéré comme impur. 
• Si Jésus était prophète, il aurait dû savoir que cet homme était un publicain, et même leur chef. 
• Un Fils de David pouvait-il fraterniser avec un collaborateur des occupants ennemis ? 
• Partager le même repas et le même toit était un défi aux traditions des pharisiens, et n'était pas digne 

du Messie qu'ils imaginaient. 
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Au lieu de se réjouir, tous ces gens pieux s'offusquent, et ils ne savent pas qu'en “murmurant” ainsi, ils 

offensent Dieu ! Zachée va perdre une partie de ses anciens amis, et ne trouvera pas de nouveaux amis parmi ces 
gens qui se réclament d'Abraham. 

C’est pourtant la même foule qui vient de voir un aveugle instantanément guéri ! Mais avaient-ils accepté les 
paroles prononcées alors par Jésus : “Ta foi t'a sauvé” ? Leur vrai péché, c’est leur incrédulité qui rejette les 
preuves. Elle les prive de ce salut. 

 
• Lc. 19:8 “Mais Zachée, se tenant devant le Seigneur, lui dit : Voici, Seigneur, je donne 

aux pauvres la moitié de mes biens, et, si j’ai fait tort de quelque chose, je lui rends le 
quadruple.” : 

Zachée s'est précipité chez lui pour préparer la réception de Jésus. C'est un peu plus tard, avec une pensée 
claire et réfléchie, qu'il fait la promesse relatée dans ce verset, alors que Jésus est entré sous son toit. Sont 
témoins de cette promesse les disciples et les amis que Zachée a sans doute invités. 

Lc. 6:44 “Car chaque arbre se connaît à son fruit. On ne cueille pas des figues sur des épines, et l'on 
ne vendange pas des raisins sur des ronces.” 

 
a) En décidant de “donner aux pauvres la moitié de ses biens”, Zachée pense peut-être compenser 

“forfaitairement” les dîmes qu'il aurait omises. Il est plus probable que cette décision résulte d'un élan spontané 
du cœur, sans calculs. 

L'expérience que cet homme vit en cet instant lui fait sentir combien les richesses terrestres sont vaines 
comparées aux trésors célestes, et combien la solidarité entre hommes dans un monde déchu a du prix pour Dieu. 

Héb. 13:16 “Et n'oubliez pas la bienfaisance et la libéralité, car c'est à de tels sacrifices que Dieu 
prend plaisir.” 

 
b) La fin de la phrase (“SI j'ai fait tort) pourrait suggérer que Zachée a toujours agi légalement (il n'y a pas eu 

de vol caractérisé), mais Zachée sait bien qu'il collectait les taxes sans états d'âme, sans considération pour les 
souffrances infligées aux autres. Il sait bien qu'il a souvent été malhonnête. 

Ce n'était pas l'habitude d'un publicain de donner aux pauvres ! Au contraire, il rendait les gens pauvres. Au 
contact de la Divinité manifestée, Zachée prend conscience qu'il a offensé la sainteté de Dieu en blessant 
d'autres hommes. C'est ce qui distingue sa réaction d'un jugement moral ordinaire de soi-même. 

 
c) Dans son émotion, Zachée se rappelle les exigences de repentance et de restitution proclamées par la Loi 

de Moïse dans des versets qui sont des conséquences du 8e commandement du Décalogue (ne pas voler). 
En promettant de restituer le quadruple, il assimile en effet ses mauvaises actions éventuelles à un vol 

d'agneau : 
Ex. 22:1-4 “(1) Si un homme dérobe un bœuf ou un agneau, et qu'il l'égorge ou le vende, il restituera 

cinq bœufs pour le bœuf et quatre agneaux pour l'agneau (le bœuf représentait, outre sa viande, une force 
de travail). (2) Si le voleur est surpris dérobant avec effraction, et qu'il soit frappé et meure, on ne sera 
point coupable de meurtre envers lui ; (3) mais si le soleil est levé, on sera coupable de meurtre envers lui. 
Il (le voleur) fera restitution ; s'il n'a rien, il sera vendu pour son vol ; (4) si ce qu'il a dérobé, bœuf, âne, 
ou agneau, se trouve encore vivant entre ses mains, il fera une restitution au double.” 

(Nb. 5:6-8 traite du cas où  la personne spoliée est décédée). 
2 Sam. 12:5-6 “(5) La colère de David s'enflamma violemment contre cet homme, et il dit à Nathan : 

L'Éternel est vivant ! L'homme qui a fait cela mérite la mort. (6) Et il rendra quatre brebis, pour avoir 
commis cette action et pour avoir été sans pitié.” 

 
d) La décision de Zachée est précise, radicale, instantanée, solennelle. Jésus ne lui répond pas qu'il donne trop 

ou pas assez. Jésus n'était pas non plus intervenu lorsqu'une pauvre veuve avait donné à l'Eternel plus que son 
nécessaire vital (Mc. 12:42-44). 

Jésus ne reproche pas non plus à Zachée d'être légaliste en faisant référence à la Loi, mais il se réjouit au 
contraire de cette réaction, car ce respect de la Loi est maintenant fondé sur l'élan de l’âme de Zachée vers un 
Dieu qu'il voit désormais comme un Sauveur miséricordieux. 

1 Jn. 4:9-10,19 “(9) L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. (10) Et cet amour consiste, non point en ce que 
nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour 
nos péchés. - … - (19) Pour nous, nous l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier.” 

 
e) Jésus n'a jamais aboli le Décalogue qui révèle la nature sainte de Dieu et la norme du Royaume.  
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Ce que Jésus a dénoncé lors de son entretien avec le jeune homme riche, ce sont les illusions de l'homme sur 

sa capacité à accomplir parfaitement la volonté de Dieu. L'homme n'étant donc pas en harmonie avec la musique 
du Royaume a donc besoin d'un Sauveur, d'un Agneau comme l'avait proclamé Jean-Baptiste non loin de Jéricho. 

Jésus avait demandé au jeune homme riche et honnête de donner TOUS ses biens et de les distribuer s'il 
voulait être parfait par ses propres mérites (Lc. 18:18-30) ! Mais ici Zachée ne compte pas sur ses œuvres 
pour obtenir la grâce de Dieu : il l'a déjà ! 

 
f) Ce jour-là, c'est l'atmosphère de toute une maison qui va être transformée. Au même moment, dans un 

autre endroit de la ville, un aveugle guéri, entouré de curieux, se réjouit lui aussi en découvrant chaque objet et 
chaque visage. 

 Il est difficile d'imaginer ce que sera le monde quand, à l'avènement du Fils de l'homme, les cœurs seront 
libérés de leur cécité spirituelle comme l'a été Zachée ! 

 
• Lc. 19:9 “Jésus lui dit : Le salut est entré aujourd’hui dans cette maison, parce que 

celui-ci est aussi un fils d’Abraham.” : 
Quand Jésus a franchi le seuil de cette maison, c'est effectivement “le salut” qui est entré en la personne du 

Sauveur. En disant “à Zachée” que le salut est entré sous son toit, c'est lui dire qu'il est sauvé, pleinement en 
paix avec le Dieu d'Israël. C'est celui qui lit dans les cœurs qui affirme cela. 

Lc. 2:30 (paroles de Siméon) “Car mes yeux ont vu ton salut.” 
Jn. 14:23 “Jésus répondit à Jude : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera ; 

nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui.” 
 
Avec le “salut”, ce sont aussi les œuvres du salut qui sont entrées dans l'âme de cet homme. 

Lc. 3:8 “Produisez donc des fruits dignes de la repentance, et ne vous mettez pas à dire en vous-
mêmes : Nous avons Abraham pour père ! Car je vous déclare que de ces pierres Dieu peut susciter des 
enfants à Abraham.” 

Jn. 8:39 “Ils lui répondirent : Notre père, c'est Abraham. Jésus leur dit : Si vous étiez enfants 
d'Abraham, vous feriez les œuvres d'Abraham (recevoir le Verbe de l'heure).” 

Rom. 2:29 “Mais le Juif, c'est celui qui l'est intérieurement ; et la circoncision, c'est celle du cœur, 
selon l'Esprit et non selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, mais de Dieu.” 

 
Etre “fils d'Abraham”, c'est prendre la Main de Dieu comme l'a fait Abraham en acceptant l'Alliance qui lui 

était offerte, et c'est devenir héritier de la promesse. 
Gal. 3:29“Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la postérité d'Abraham, héritiers selon la 

promesse.” 
 
Zachée fait partie des derniers devenus les premiers (Mt. 19:30). 
 
• Lc. 19:10 “Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.” : 
a) Une fois de plus, Jésus s’attribue le titre messianique de “Fils de l’homme” (sur la portée de ce titre, voir 

l’étude n° 126, Annexe). 
 
b) Zachée était l’une des brebis égarées et retrouvées.  

Mt. 18 :11-13 “(11) Car le Fils de l’homme est venu sauver ce qui était perdu. (12) Que vous en 
semble ? Si un homme a cent brebis, et que l’une d’elles s’égare, ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-
neuf autres sur les montagnes, pour aller chercher celle qui s’est égarée ? (13) Et, s’il la trouve, je vous le 
dis en vérité, elle lui cause plus de joie que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont pas égarées.” 

• La maison de Zachée est devenue un Tabernacle, mais personne ne voit les anges de Dieu se 
réjouir. 

• Pour Jésus, c’est l’un des derniers moments de joie avant Gethsémané. 
 
c) Pour l’apôtre Matthieu (l’ancien publicain Lévi), toute cette scène et ces paroles doivent lui rappeler son 

passé, et la façon dont lui-même a été appelé quelques heures auparavant, alors qu’il n’aurait jamais osé 
imaginer que Dieu puisse s’intéresser à lui.  

Jn. 5 :27-32 “(27) Après cela, Jésus sortit, et il vit un publicain, nommé Lévi, assis au lieu des péages. 
Il lui dit : Suis-moi. (28) Et, laissant tout, il se leva, et le suivit. (29) Lévi lui donna un grand festin dans 
sa maison, et beaucoup de publicains et d’autres personnes étaient à table avec eux. (30) Les pharisiens 
et les scribes murmurèrent, et dirent à ses disciples : Pourquoi mangez-vous et buvez-vous avec les 
publicains et les gens de mauvaise vie ? (31) Jésus, prenant la parole, leur dit : Ce ne sont pas ceux qui 
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se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades. (32) Je ne suis pas venu appeler à la 
repentance des justes, mais des pécheurs.” 

1 Tim. 1 :15 “C’est une parole certaine et entièrement digne d’être reçue, que Jésus Christ est venu 
dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier.” 

 
________________ 


